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IA VIEILLE CITÉ a dépouillé plusieurs.- 

I de ses traits distinctifs d’autrefois. Sa- 
physionomie est changée.

Les anciennes portes de ville, ces barrières 
au commerce et que les habitants des fau­
bourgs étaient venus à regarder comme un- 
cordon de séparation sociale, ont enfin cédé 
le pas devant la marche utiUtaire et envahis­
sante des temps modernes.

La ligne droite est venue se substituer aura- 
courbes stratégiques, qui de la rue St-Eustache a la porte St-Louis, reliaient la rue de- 
même nom à la Grande Allée.

Une nouvelle et plus vaste entrée dans la ville existe maintenant en cet endroit,, 
flanquée d’une poterne, où les piétons peuvent passer sans courir le risque comme 
autrefois de se faire broyer les os entre les roues des voitures et les murailles de» 
portes. lie tout est surmonté d’une tour, de murs crénelés, qui rappellent notre ancien 
prestige militaire.

Sous les soins du Gouvernement fédéral, propriétaire du clos de l’anse (Covefîeld),. 
la Grande Allée s’est élargie de quelques 30 pieds de ce côté. Le gouvernement Local, 
à son tour, vient d’ériger sur cette grande voie de communication, les nouveaux 
édifices parlementaires, départementaux : immense bloc eu pierre de taille à trois 
étpges, rez de-chaussée et mansardes, surmonté sur les flancs, de hautes et élégante» 
toitures, et dont la façade principale donnant sur la ville, est terminée par une tous 
s’élevant dans les airs.
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,iS0UVerneTeilt federal ^ dlstl.'ait du cIos'J® la tour une larse lisière qu’il a con- 
Kmntl r emplacements. Des citoyens distingués, les Langelier, Shehyn, Hatch,
^nTJs’réHdences.J°SePh’ Bll°deau’ Roy’ Turcotte. Duquet et autres, y ont érigé d’êlé-

Faisant face aussi sur la grande allée, mais à l’intérieur du chsmp de l’anse, se 
constiuit une vaste bâtisse pour les exercices militaires. Cet édifice d’un aspect 
B^ide et convenable, fera a 1 intérieur (salle de 100 sur 200 pieds) un magnifique 
effet quand I on se sera decide a substituer à la série d’entraits en bois de la toiture 
till/ V0Dt donner a ceUe immense salle l’air d’être plafonnée à ras de terre, des 

• le re*Strle Ia,cRfPentelr du comble en fer et acier au lieu de bois ; et 
Quebec qui contribue $15,01.0 au fonds de construction a droit d’exiger dans les 
interets de tous, une toiture indestructible sur une pareille bâtisse. De plus, pour la 

n.V.e.ux paraître, et déjà elle est de deux pieds plus en dehors du sol qu’elle ne 
devait 1 être, il iaudra nécessairement que le gouvernement fasse niveler entre la 
grande Alice et la bâtisse, 1 avenue qui y conduit ; sans quoi la moitié de la hauteur 
de la façade va se trouver derobee à la vue.

Quand la corporation aura donné suite à son projet d’opérer l’élargissement de la 
chaussée du chemin fct Louis sur sa longueur de près de 500J pieds entre la porte et 
ia bairiete a la limite Ouest de la Cité; quand elle l’aura pavée, comme le veut 
1 ingénieur de ,a Lite, comme on le fait aujourd’hui à Toronto et ailleurs, en indes­
tructibles blocs ronds d epmette rouge : pavé de luxe, sans bruit, sans poussière ; 
quand Le clos de 1 anse sera devenu uu parc comme il est en voie de l’être ; qu’on v 
aura trace des sentiers, établi des pièces d’eau, des fontaines, des voies de communi­
cations j tait le trottoir qui au sommet du rocher doit flanquer les murailles de la 
lorteretse entre le bastion du Roi et les vieilles fortifications françaises au haut du 
cap Diamant ; lorsque après avoir laissé sa voiture au vieux Château St-Louis (aujour- 
d nui i ecole normale Laval) on aura traversé la terrasse nouvelle, franchi l’escalier 
qui de son extrtmite Sud-Ouest conduit aux glacis des fortifications, longé la forte­
resse par le senuer dont on vient de parler, pour revenir à 4000 pieds plus à l’Ouest 
reprendre sa voiture à l’autre extrémité de la citadelle, à une hauteur de 330 pieds 
audessus du St-Laurent ; pour alors parcourir le parc, ses accidents de terrain, ses 
surprises ^ « est alors que les quartiers St-Louis et Montcalm offriront à nos citoyens, 
comme aux etrangers des attraits quelque peu accentués.

L ancienne porte St Jean, on s’en rappelle, a lait place à celle plus spacieuse, plus 
commode pour les voitures et les piétons, qu’on y voit aujourd’hui, à double chaussée, 
aoumee pooernes ^ mais nos concitoyens ne seront satisfaits que quand ils auront, vu 
disparaître cette autre barrière entre la ville et les faubourgs, pour la remplacer par 
un simple tablier qui, en fer, en acier, au sommet des ramparts, ou par une toiture 

f)iLerre de taille comme aux portes Kent et iSt Louis—sorte de pont d’une 
seule baie—-viendra continuer la promenade au haut des murailles sans aucunement 
nuire a La.circulation au niveau de la rue St Jean.

Entire les portes St Louis, St Jean, se trouve la nouvelle porte Kent qui relie main­
tenant par La rue St f a trice les rue Dauphine et St Eustache et dont la Princesse 
Louise pesa-en 18/8 la pierre fondamentale sous l’administration de son époux le 
marquis de Lome, alors gouverneur général du Canada. Son Altesse Royale donna à 
cette porte Le nom de Kent, celui de son roj^al aïeul, père de la Souveraine régnante 
v ictoita, u royaume uni de la Grande Bretagne.

Ces trois portes de ville, ùt-Louis, Kent, St Jean, ont encore pour quelque peu leur 
raison d é-tre de ce côté, comme reliant entre elles les sections consécutives des rem­
parts entre La Citadelle au Sud et les Casernes des Artilleurs au Nord, aujourd’hui la 
cartoucherie j ma:s pour ce qui est des trois autres vieilles portes, celle du Palais, les 
portes li-ope et Prescott, elles sont à jamais disparues, leur utilité étant d’ailleurs 
plus que compromise de nos jours où les moyens a’attaque ont entièrement changé la 
face des choses et rendu inutiles ces sortes d’écrans qu’un seul projectile peut mettre 
en pièces à une distance de 5 à 10 miffes.

La viPe a encore quelque peu chancé d’aspect sous d’autres rapports et cela depuis 
les dix dernières années : l’on y a fait des améliorations indispensables a son com­
mence^ entre autres, la nouvelle rue Dalhousie qui, sur une longueur de 2000 pieds, 
largeur 53, court parallèlement à la rue St Pierre et à l’Est de cette dernière depuis la 
rue Sous le Fort au Sud jusqu’à la douane et rivière .St Charles au Nord ; la rue St 
André, de 64 pieds, allant de l’Est à l’Ouest, de la Douane au Palais, parcours de 

SOGff pieds.
Sous le maire actuel. ïïble. F. Langelier, le conseil de ville a voté les fonds néces- 

ftaibes pour donner suites aux projets de son ingénieur : celui de racheter par un e



pente douce, entre les rues Dauphine et St Jean, par la rue d’Youville, l’acclivite par 
trop abrupte de la rue Dauteuil, l’Hble M. Hearn ayant à cet effet cédé un terrain à 
la ville pour y prolonger d’Youville—autrefois St François—de St Joachim au marché 
Montcalm

L’acclivité infranchissable au bas de la rue Sutherland a été rendue praticable par 
la construction d’un plan incliné en maçonnerie, puis on a relié par la nouvelle côte 
dite “ de la négresse ”, les quartiers St Jean et Jacques Cartier, entre les rues Rich­
mond et Arago. Puis il y a encore à relier les rues Ste Julie et Artillerie à l’avenue 
Dufferin ; la rue St Cimon à la rue St Jean à travers le vieux cimetière de l’endroit ; 
la rue St Jean, en dedans des murs, à élargir et quelques autres améliorations en voie 
d’exécution.

Les grands feux de 1876, 1881 ont eu pour bienfaisant résultat la substitution de la 
pierre, brique et métal au bois, dans la reconstruction des mais ms incendiées des 
quartiers Montcalm et St Jean. Il y a plus de goût qu'autrefois. L’Université Laval, 
le Séminaire de Québec, se sont agrandis de nouvelles et superbes constructions en 
pierre et en fer ; une nouvelle et élégante église, s’est subitituée à l’ancienne 
église St Jean par trop écrasée et enfoncée dans le sol, et que le feu de 1881 avait 
détruite; l’église St Mathieu, dont la nef a été rebâtie à neuf, est aujourd'hui sur­
montée d’une flèche pyramidale ; nos institutions de. bienfaisance ont pris du déve­
loppement : les Sœuis de Charité, le Ladies ■protestant Hume, le St Bridrjii's Asylum ; 
une vaste maison de reforme, rue Ste Amable, est venue compléter l’établissement des 
Sœurs du Bon Pasteur ; enfin les Ursulines aussi se sont étendues.

De nouvelles manufactures ont surgi : celles des Pion, mégissiers, sur les bords du 
St Chirles, celles des lainages à la Pointe aux Lièvres, plusieurs autres, et notre 
cordonnerie est en pleine activité dans les vastes ateliers affectés à cette industrie 
par MM. Bresse, Mignier, Botterell, Woodley, Rochette et autres.

Nos rues se sont améliorées de nouveaux trottoirs et de chaussées gravées, 
empierrées, macadamisées, pavées. Un joli escalr r en fer a remplacé la vieille rampe 
en bois de la rue St Augustin à la rue St Valier, au coteau Ste Geneviève. Il reste à 
faire une autre construction de ce genre pour remplacer, l’année prochaine, l’escalier 
en bois reliant St Jean à St Roeh, entre les rues de la Couronne et Ste Clair, par un 
■escalier en fer et acier rachetant le niveau entre la rue St Valier et le haut du coteau 
Ste Genevieve en cet endroit.

Les plans sont préparé», les soumissions demandées pour un troisième escalier qui, 
•du haut des ramparts, à l’endroit de la batterie St Charles, relierait la rue Hébert à 
la ne St James, aux Sault au Matelot et St Pierre, facilitant l’accès des citoyens aux 
banques et à la Douane par la rue Couillard, à laquelle ce trafic donnera du dévelop­
pement, et évitant en même temps un détour d’un quart de mille et une montée et 
descente de 5U pieds par les rues de la Fabrique et Lamontagne.

Les plans sont aussi à l’étude pour un élégant esca’ier spirale en fer et acier 
devant conduire de l’extrémité su 1 de la terrasse Dufferin à la rue Champlain située 
à 150 pieds au-dessous et tout près du bureau de Allan Kae, au quai des bateaux 
océaniques de la ligne de ce nom.

Québec est aujourd'hui et déjà depuis quelques années relié par voie ferrée à 
Montréal et aux Etats-Unis. Elle est sur le parcours de deux grandes voies de chemin 
de f«r : l’Intercolonial, de 600 «tilles, qui nous donne accès aux provinces maritimes 
de l’Atlantique : le Pacifipue, de 3,000, qui nous relie à l’océan de même nom et à la 
Colombie Anglaise, en franchissant les Montagnes Rocheuses. La gare est au Palais, et 
un embranchement d’un mille en longueur conduit de là à l'eau profonde du St 
Laurent, en longeant la magnifique jetée en pierre de taille de plus de 40U0 pieds de 
longueur, qui forme le côté Nord des nouveaux bassins auxquels la Princesse Louise a 
donné son nom, lorsqu'elle a si gracieusement consenti a en poser la pierre fonda­
mentale.

Nous avons aussi le chemin de fer du lac St Jean déjà construit pour quelques S0 
milles au Nord de Québec ; ce chemin nous unit à St Raymond et va nous donner 
en^n back country ”, comme l’on dit en anglais, dont on a tant besoin. Ce chemin 
du lac St Jean va offiir aux touristes des sites, des paysages tout nouveaux, des lacs 
abondant en truites, une route pour atteindre et chasser le caribou, l'orignal ; des 
richesses minérales et foiestières qui feront le délice des naturalistes, des botanistes 
■et des géologues. Il sera terminé jusqu’au lac en )8«8, autre distance de 100 milles, et 
o0 nouvelles paroisses vont de suite surgir sur un parco irs pittoresque comme le 
•St Maurice, le Saguenay, le long de la Batiscan, du lac Edouard, et des rivières qui, 
de la hamteur des terres, se dèveisent du côte du lac st Jean 

Parmi les améliorations en voie de progrès, il en est une autre qu’il ne faut pas
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passer sous srience : Je veux parler du boulevard de 3000 pieds sur une largeur de 
_10b qui divise Quebec de St Sauveur. Ce boulevard, rue St Ours, inauguré en 1883, le 
jour de la iete des arbres, par Thon. M. Joly, et qui doit porter le nom de notre 

\ b°n- F,s-Lal)gel>er, formera, par les onze rues qui l'intersectent de 
i Jtst a l Ouest, autant de parcs séparés à l’usage des citoyens de ces localités et du 
pubne en general ; pour les visiteurs une voie de promenade et de communication 
entre St hoch et le Mont biaisant par la nouvelle côte maintenant en voie d’exé­
cution : voie d’agrément par conséquent tout autour de la ville par les rues St Valier 
ou St Joseph, St. Jean ou St Louis.

J our comprendre ce que sera ce boulevard dans une année d’ci, il y aà voir la. 
partie initiale du boulevard Lansdowne qui, de la Grande Allée, doit se continuer au 
Sud-Est a travers le clos des tours Nos 1 et 2 jusqu’à la cime du cap en face le fleuve, 
s” un Parcours de 20UU pieds. La largeur du boulevard partagée en deux trottoirs de 

pieds, avec une rangée d’arbres de paît et d'autre, deux chau^s^es gravées et caros- 
sables de 22 pieds et au centre un quinconce de 40 pieds, également" bordé d’arbres 
le long des chaussées.

Oui, la ville change de physionomie : on ne la reconnaîtra plus dans quelques années, 
bt Koch en est devenu la métropole commerciale, où les Paquet, les Laliberté, les 
lurcotte et Provost, les Dubeau, FYrtin, Dion, Beaubien, Angers, Brunet et une foule 
d autres ont érigé de splendides bâtisses, brillamment éclairées, le soir, à l’électricité. 
A la Basse-Ville, les tlocs Lemesurier, Renaud, Hamel, Thibaudeau, Carrier, les 
nouveaux magasins d’entrepôt du gouvernement fédéral ; à la Haute-Ville, le bureau 
des postes, les nouveaux magasins de Renfrew, Lavigne, Bernard et Allaire ; l’hospice 
de la maternité.

Le bloc li udel, au faubourg St Jean, avec les jolies résidences nouvelles sur laTue 
St Jean, au Mont biaisant ; celles de Garneau, l’Echevin Delisle, Fontaines, Masson et 
autres au quartier Montcalm : la nouvelle école des Arts et Métiers, rue St Joachim.

Nous avions à Québec quatre rues St François, troL St Joseph, quatre St Pierre, 
trois D’aiguillon, deux St James, et autres répétitions fort nuisibles à notre intelligence 
itinéraire. Nous avons profité de cela pour, en les rebaptisant, commémorer le sou­
venir de nos hommes de lettres et autres.

Aujourd’hui, la rue St François, sur le cap, est la rue de Brébœuf, physionomie 
historique pour nous. St François, au faubourg St Jean, est devenue d’Youville ; la 
rue de même nem, au quartier du Palais, est devenue la rue Ferland : St Joseph,. 
Garneau ; Daiguillon, Charlevoix ; des Casernes, Christie.

L une des quatre rues St Pierre porte aujourd’hui le nom de Pacine, une autre 
Blanchet, la troisième Lallemant ; St Antoine, à St Poch, est aujourd’hui la rue 
Charest ; St James, au quartier Montcalm, est changûe en O’Connell ; S te Hélène,, 
quartier Palais, en McMahon ; Daiguillon, au même quartier, est devenue Elgin. Nous- 
avions la Croix et Ste Croix traduites tou.es deux en anglais par Cross ; à l’une d’elles, 
Ste Croix, au quartier Montcalm, nous avons substitue Conroy. Du Little Richmond 
nous avons fait Clitl View Place. De la rue St Joseph au quartier St Jean, nous avons 
fait Ste Madeleine. Ce nom avait alors sa raison d’être, mais il n’existe plus, paraît-il,, 
de Madeleines dans cette rue, le changement de nom ayant apparemment eu l’effet 
de les convertir toutes aux bons sentiments de la Madeleine d’autrefois. L’une de nos. 
rues Dalhousie, celle du quartier St Koch, est changée aujourd’hui en Daulac, et pour 
ne pas perpétuer le nom de Craig, on appelle tout simplement cette rue la rue du 
Pont, paice qu elle mène au pont qui relie Quéoec au côté Nord de la rivière St 
Charles.

Maintenant, avec notre port, l’un des plus beaux et des plus vastes du monde entier^ 
avec un hôtel de premiere classe, que se proposent, dit-on, de nous ériger MM. 
Spaulding, Ross, Thomson, Turcotte, Hamel, G. Irvine, C. R., juge de la Cour de Vice- 
Amiraute, Wm Éae et autres sur le site du terrain Symes, en face le jardin du gouver­
nement et le fleuve St Laurent ; peut être un second sur un autre site superbe, celui 
de l’ancien parlement donnant aussi vue sur le fleuve ; avec un Hôtel de Ville digne 
de Québec, érigé sur le site des anciennes casernes des Jésuites, et un magnifique jet 
d eau sur la place de la Basilique ; avec notre superbe terrasse Dufferin, de 1500 pieds 
de longueur, regardant le fleuve d’une hauteur de 182 pieds, dont Lord Dutierin posa 
la première pierre en 1879, et dont la Princesse Louise, en l’inaugurant avec le Marquis 
de Lome, a ait au soussigné, en lui serrant la main, en le félicitant de son œuvre, que 
c’était la plus belle promenade du monde ; avec les élévateurs et magasins d’entrepôt* 
les hangars à grain, le trafic que nous promet M. W. C. Van Horne, gérant du chemin 
de fer du Pacifique, aujourd’hui amalgamé au chemin de fer du Nord ; son terminus à 
Québec, avec un pont au Cap Rouge, ou des bateaux traversiers à chemin de fer devant
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la ville ; avec un vice-roi à la cita lelle, et une petite arm'e pour faire revivre notre 
prestige militaire; enfin, avec la ville illuminée à l’électricité, et l’apparence quasi 
féérique qu’elle ne saurait manquer de presenter le soir, les lumières pyramidant l’une 
au dessus de l’autre tout autour du promontoir sur lequel la ville est bâtie ; tout cela, 
ses souvenirs historiques, ses promenades du Cap Uouge, des lacs Beauport et St 
Charles, du f’ault Montmorency, de Lorette, Laval, etc. ; cette délicieuse route de la 
côte de Beaupré qui, au pied des Laurentidrs, nous mène à Ste è nue, ou tous ceux qui 
ont la foi peuvent voir guérir leurs maux, exaucer leurs demandes: l’hygiène nous 
venant avec l’air le plus pur que nous respirous à pleins popmons, avec l’eau égale­
ment pure que Uéver-ent partout les milliers d’arières d'un aqueiuc le plus puissant, 
le plus utilitaire du monde, en rapport avec nos besoins et le chiifre de notre popu­
lation ; puis les débris, les déchets emportés à Arts d’eau vers la rivière par uu système 
d’égoûts qui ne laisse rien à désirer, purgeant ainsi la ville, comme le système veineux, 
le corps humain ; enfin avec la santé rayonnant sur tous les visages, Québec, la ville 
des plus belles femmes île l’èmérique, ne saurait manquer d’attraits pour tous ceux 
qui sont à la recherche du bonheur.
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